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kiu (1775-1849), 'a qui j'ai emprunte la citation ci-dessus, ajoute 

que M I1" Ki Yun (1724-1805) parle d'un - g 4j San 

tseu king tchou en 1 ch., incorpore au Tchao nan 

sing tsi, et ou il y a egalement quelques phrases de plus que dans 

le texte des Song. 

Pour sommaires qu'elles soient, les indications ci-dessus per- 

mettront d'ecarter quelques erreurs qui risquaient de s'acrerditer. 

De toute maniere, le San tseu king a ete suirement compose avant 

les Ming. P. Pelliot. 
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Le nom persan du cinabre dans les langues ,,altaiques". 

Dans ses Sino-Iranica, 572-576, M. Laufer a publie une 

premiere liste de mots iraniens qui ont passe en mongol; dans 

un cas au moins (jrdn), je crois que l'emprunt s'est fait en sens 

inverse, et dans un autre (boza) je doute que le mot soit primi- 

tivement persan; il y aurait en outre pas mal de mots a ajouter, 

comme batmcan, bazar, nis'an, toti, etc. La presente note se bornera 

a e6tudier le nom du ,,cinabre". 

Le nom persan du cinabre est s sangarf, ainsi vocalise 

en particulier dans Vullers, II, 471, et qui a passe en arabe sous 

les formes j svanjarf, v j sinjarf, j 
` 

zanjarf ou zinjarf, 

- zanjafr (Vullers, II, 148, 328, 470), zunj'afur, sihjcafar 

(Traite des simples dclbn El-Beithar, trad. Leclerc, II, 221-222, 300). 

Je ne m'occuperai pas de l'origine du nom persan, encore qu'il 

doive se relier au mot ,cinabre" lui-meme, et je laisserai aussi 

de ote' SA- sariqu, ) saliqun et a asliqun, nminium", 

auxquels renvoie egalement Vullers. Mais il y a ailleurs dans 

Vullers, II, 373, un synonyme de sangarf, a savoir 

srnmsayarf. Je ne doute pas qu'il faille lire ,j szmsangarf 

(ou, comme on va voir, sin.singarf ou meme smtnsingirf) et que 
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le mot soit compose du persan szan, nargent", plus le nom persan 

du cinabre. Precisement, et bien que le cinabre soit un sulfure de 

mercure de couleur rouge, le nom courant en chinois de son derive 

le vermillon est g! * yin-tchov, ncinabre d'argent"; dans les deux 

cas, nargent" doit etre un substitut du persan szwn-ab, ,,eau d'argent, 

et du chinois * } chouei-yis^, nargent liquide", qui sont les noms 

usuels dans ces langues du mercure ou ,,vif-argent". 

Le nom persan du cinabre a passe en turc. On le connait en 

osmanli sous la forme 85R zinyttra ou :as^yifra, mais il s'est 

egalement employe en Asie Centrale, en ouigour tardif, sous une 

forme ou on ne l'a pas reconnu. Le vocabulaire sino-ouigour usuel 

du Bureau des Interpretes des Ming a un mot pour ,,cinabre" que 

le dictionnaire de Radlov a recueilli sous la forme sipsznir, mais 

c'est 1a une mauvaise lecture; la transcription chinoise suppose 

sibsinkir, et il est certain que c'est laf un emprunt au persan 

S2'>4SangAt'f de Vullers. Quant a la vocalisation, le nom meme de 

,,cinabre" et les prononciations arabes zinJas-f ou sinJctfas rendent 

extremement vraisemblable que la vraie vocalisation de la premiere 

syllabe de sanyarf est en i et qu'il faut lire *singclef; 1' de la 

seconde syllabe se sera developpe en persan ou en ouigour sous 

l'influence de celui de la premiere. 

Mais je crois bien retrouver le nom en mongol. Le nom mongol 

du cinabre est sinqu, parfois ecrit sinqmn avec cet -n quiescent qui 

termine si souvent, et non sans arbitraire, les mots mongols. Dans 

le socabulaire mongol qui a ete insere, a la fin du XVIe siecle, 
dans le ch. 22 du Q e Jgs t Teng t'cbn pi kieo? (fol. 71 v°), 

le vermillon est appele sinq?e et le cinabre ctttan sinq?r [corr. sinqu] 

ou ,,sinqte dXor"; les noms mongols adoptes au XVIIIe siecle dans 
le Sse? t'i ts'ing een kiesb (22, 51 r°) sont sinq? pour le vermillon, 

et ctta'vn sinq ou ,,sinqu de pierre" pour le cinabre. La pronon- 

ciation bouriate moderne est .sun?X. Inseparable du mongol sinqu 
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est le mandehou cinut%,un, ,,vermillon", re,e if oUl o cil,t 

de pierre", ecinabre", mais la forme est beaucoup plus alteree. 

I1 me semble evident que mo. vsiiqu est apparente a persan 

sangar f<*si,garf. Mais comment justifier l'6quivalence? En realite, 

le nom meme de "cinabre" et les formes arabes usuelles donnent 

a penser que l'arabe sinjafr etc. n'est pas une metathese de sangycuf 

comme l'a cru Vullers, mais que c'est sanga4<fsingar f qui est 

metathetique pour un plus ancien *jingafr. Nous devrons done 

admettre que mo. sinqut est issu de *si /U<*stnau<*sinlaI. Le 

ma. cinruxun doit etre issu de *.in2 + suff. %un. L'-r final de 

persan *singafr devait disparaltre dans les langues alta;ques, comme 

le -f de *sansinqatf ou *sTmsingirf a disparu dans ouigour sibsiikir, 

parce que ces langues n'ont pas de groupes consonantiques finaux 

-fr ou -4 f. 
Au cours de cette note, j'ai parle comme si le mot etait arrive 

dans les langues altaYques par le persan, mais il est naturellement 

possible que l'emprunt ait ete fait au sogdien et ait encore passe 

par un intermediaire ouigour ancien. En ce cas, le nom sogdien 

du cinabre, jusqu'ici inconnu, aurait ete du type de *singafi.. 

P. Pelliot. 
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